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NOTE.

Toutes les lettres au sujet d'insectes, ainsi que les paquets contenant des
j

spécimens (jusqu'au poids de 5 livres), adressés à l'entomologiste du Dommion,

sont dispensés de timbres.

Envoyer toujours, autant que possible, les insectes vivants dans de fortes

bottes en bois ou en fer-blanc, pour qu'ils ne s'endommagent pas pendant le

transport. Il ifaut leur fournir ine bonne quantité de la plante dont ils se

nourrissent et les emballer toujours avec le plus grand soin.
j

Ecrire sur l'extérieur du paquet le nom et l'adresse de l'expéditeur et le

f«re accompagner, dans tous les cas, d'une lettre donnant des détails aussi*

complets que possible.



LES ALTISES
COMMENT LES COMBATTRE.

Par Arthur Gtmos, premier-aiHe entomologinU.

«..„-i^ *'*»»r'~<'"""'J<''' vulgairement houh le^ iionin de ti<iuetN. DureH do terre

SSiiui'ï^f^T'îr'
harljotH-forment un grouiK. im^rtain'^ qToi ue JSi

Xte^ EH^^oM .Cr ''"' " "l'Jnuenl au feuillage d'un grand\ombre^lêpianiPH. fciien font de» ravage» partieulièrenient graves parmi certain» l<tiruii.e«tel» que le» navet» pomme» de terre, tomate», radi». .te
™

ehIauranSï ^na plu» ou mom» à »e plaindre de leur» d^'prédation» toute» îeralS»»om
dle^Xr 'hTvSS'/'

appartiennent à la même famille .le» cïi^AS«eue «te» i hryHoméiide». Il existe au Canada einn esn^ee» d'altiain n»\ont une importance éeon.,mique con»i.lérable. D'aïï e»Tparai«^' t Tarfd»
5; rurr^î^vf'"""'

'"-'" '•'""' «l^P^dation» ne »ontT2;S g^SSrlSIT

A8PBCT QUB PRÉBBNTKNT LE8 ALTWEH ET NATURE DE LKURH DÉPRÉDATION».

conaidéîa'bl^trenWnSlrf'^'"'"^
''"' ««xereent leur» ravage» au Canada varient

îaSr^7hnfnïtr« ïï S"""
et. comme «ouleur. Règle g<5n<irale elle» .sont

fîïSÎ,^^eidr' ^''«"^ilT^'.KnsAtreH, pourpre» ou noire». Iui»ante» et .le

Slonïïl ïn?.?t'*'''*'
l'articulation »up<^rieure de» patte» de derrière larg..m..ntaeveioppée, ce qui leur permet de sauter

brusquement, particularité d'où leur
vient le nom vulgaire de 'puces de
terre en français et de "flea beetle" en

wSh"; ^ f"^* ^"'*"* ^ longueur de1-^ a >-4 de pouce.
C'est surtout au printemps qu'elles

exer ent le-'-s -avp-ges; d'énormes
; adultes se jettent
ns des plantes eom-

1 '«idis, etc., qu'ils dé-
, et il n'est pas rare

,v -, grosses feuilles porter
jusqu à plusieurs centaines de trous •

en fait, il ne reste presque rien du feuil-
age, et les nervures principales sont seu-
le» épargnée». Cette défoliation plu»
ou moins complète est généralement le
fait de la larve de l'altise de la vigne, ou
espèces similaires. Les plante» sont
également attaquée» par les larves ou
vers d une espèce tout au moins, qui se
nourrissent des racines de légumes; àOttawa nous avons eu du cresson frisé

£vJ!? f"/j ^^°'** ^^ ~»»8^e8 par des
larves de l'altise du navet. Règle générale
cependant, les larves font peu de mal à
ces cultures.

quantités .
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truisent i li

de voir lt>
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Fio 1.—Action carartéristique de» attises sur
les feuilles. (oriKinal)



MOTBNB DC onravcTioN.

Compoêt d'wêtnie et bouillie bordelaiêt.—Vow protégrr Im r^eoltra contre

Ira nyatun des «Itiara, flpécialemeni dm plus groMra rapèceit, on pulvériae céné-

nlinnent Ira pUmtra avec un compo«é d'araenic contenant ou du vert de Para ou

de l'ar»én!ate de plomb; un cm i loir auMi la bouillie bordelaine Mule. Cette

dernière »(it comme préventif. Pour la plupart dra plantra, on peut employer

le vert de Parie dana la proportion de \i da livre par 40 gallonn d'eau, plus H de

livre de chaux fraîchement éteinte. Le« plantes qui ont un feuillafe groMier,

comme la pomme de terre, supportent I<> double de cette dose de vert de Parin.

L'arséniate de plomb, iruiia(;e si répandu aujourd'hui, peut être employé dan» la

proportion de deux à trois livrra dann 4U ndlons d'eau. Cm deux composés

d'arsenic peuvent être appliqués, à la même force, en combinaison avec la

bouillie hordelaiM> contre l'altisc de la pomme de terre; la bouillie bordelaise

employée neule a donné de bons résultats à la ferme expérimentale. Lorsque les in-

sectcH pullulent, il peut être nécessaire de pulvériser au moins deux fois par m. mainc

ou tous les trois jours, si l'on veut avoir dra résultats satisfaisants. Le vert de

Paris sec rat également un bon remède et peut être employé avr''- du plâtre dans

la proportion de une livre de vert de Pans pour vingt livrra de plAtre. On en

saupoudre Ira plantra de bon matin quand elles sont couvertes de rosée. Ix*

plAtre stimule les plantra et active leur développement en même temps que le

vert de Paris détruit Ira puera. L'altise du navet, spécialement, rat facilement

maîtrisée par ce remède qui doit être appliqué tôt dans h saison, avant que lew

feuillra séminales, si nécessairra aux jeunra plante», soient détruitra. Pour les

choux attaqués par des altisra, l'emploi de compoHt.n d'arsepio, une fois que les

poninieH sont à moitié formées, n'eHt pas à recommander. Po«ir faire mieux
adhérer le niélttiige sur wh plsntex, il eHt iMin d'ajoutrr une; substiuire (;ollante

On la prépare en faisant bouillir enHemble, pendant une heun> ei viron, deux
livres de n^in«> et une livre de sel de Huude (en cristaux) dans un gallon d'eau

Cette dos<> est suffisante {lour 40 gallons; il faut y ajouter une livre de chaux
vive si on l'emploie avec du vert de Paris.

E^ repiquant les tomates ou plantes analogues, on peut Ira protéger contre Ira

attaques «les altisra en Ira plongeant dans un mélange d'arséniate de plomb, à la

dose d'une livre pour 10 gallons d'eau. (On aura soin de ne pas plonger Ira racines.)

Couverture en colon à fromage.—Nous avons essayé de protéger nos couches

de radis, etc., contre les vers <le la racine, au moyen de couverts ; et ce procé

dé s'est trouvé également excellent contre les altises. Cette méthode est très

avantageuse. On obtient une charpente économique avec des cercles de tonneau
coupés en deux dont on enfonce les extrémités en terre et sur lesquels on étend

le coton à fromage. Il faut avoir soin de recouvrir de terre Ira bords, de chaque
côté du coton, de façon à fermer complètement l'entrée aux insectes. Dans
l'Etat de New-York, W. J. Schoene* recommande des charpentes faitra avec
planches de >'ix ou huit pouces, avec des fils de fer tendus à 4 ou 5 pieds Ira uns
des autres et sur lesquels on étend le coton à fromage. Les fils peuvent être ten-

dus sur des supports et retenus en place par de petits crampons. On soutient

les planches par des pieux fichés "n terre de chaque côté.

Savon d'huile de baleine et émulsion de pétrole.—En Colombie-Britannique
on a obtenu, en 1900, des résultats satisfaisants, pour la destruction de la puce
de terre du houblon, ea pulvérisant des ceps de houblon avec du savon d'huile

de baleine, dans la proportion de une livre de savon pour cinq gallons d'eau.

Quand les altises sont abondantes, il rat presque impossible de traitar régu-

lièrement à la mixture de savon, étant donné la rapidité de la croissance de cet-

te plante, et les frais qu'entraînerait une pulvérisation faite toutra les vingt-

quatre heures. Nous avons également employé l'émulsion de pétrole contre

Ira insectra parfaits de l'altise du houblon, mais, comme le savon d'huile de ba-

leine, elle n'agit que par contact direct.

•Bullftin No. 334, .'^tut. ixp. aBr..ai' N.Y. GinevB, fev. mi.



X ,f,Vf*^ *î* ^F*" goudronné tt autnt pièçu gommât.—THm Im radroitu
où I altiM du houblon fait beaucoup de r»vaget, on a employé avee plein NUccèH
de* feuillet de papier ou dee planchée pnduitee de goudron. On idace ci>ii feuil-
lee eoua les cèpe de houblon que l'on Uat l^rement avec une Snâchc uu un
bâton pour en faire t<»mber Im pucet ; wUee-cfie trouvent prieee dans le Koudron.
Il est bon d'employer une épouMctte en plumet pour déloger lee inaectet. W. B.
Parker* recommande d'entourrr le» cèpe, une fois qu'ib sont fixée, de bande* dr
"tanglefoot" (*ub*tanoe gommeuae) à environ deux pied* du soi. On remplac-i>-
ra le* bande* dé* qu'cUctt porteront aimvM de puce* pour former uii iiuiit Hur
lequel le* mutre* pourraient pâmer; le* Rupporta de* treille* devront également
être cerclé* de goudron.

Semia tordit.—Parlant de l'altiflt du navet dan* le bulletin n* 62 tlcH fer-
meM expérimentales, Fletcher affirme que, d'après des observations minutieuses
faites dans le centre de IHJntario, il est bon de semer ïvn navets pendant la troi-
sième *emaine de juin, si l'on ne veut pu le* expoM»r aux atta<iues d»*»» puce»
de terre. A cette époque de l'année, les insecte* parfaits de la première eouvée
ont disparu, règle générale, et le* jeune* plant* croissent rapidement et donnent
d'aussi bonne* récoltes que s'ils avaient été s<>mé* troi» semaines plus tôt.

Façon* aratoires.—Etant donné que le* puces de terre à la pnaae larvaire
se nourrissent de* racine* de mauvaises herbes commune* telles que xolanées,
stramoine, chou gras, herbe à poux, etc., il est important i'arracher ces herh«>s
et de les brûler. On peut d<^truire ainsi de grandes quantité* de larves si l'on
s'y prend ver* le milieu de juillet. Il importe naturellement de détruire aussi
les mauvaise* herbes qui croissent en bordure de* champ* cultivés. On fera bien
«l'affecter le* terre* infeetées de ces mauvaises herbe* à de* cuHure* qui ne crai-
gnent pas l'altise adulte.

Il est également important d'enlever des champ i et jardins, à l'automne, tous
les débris de* récoltes tels que troncs de chou, feuilles et extrémités de navet h e*c.,
qui serviraient à abriter le* puces adultes pendant l'hiver. Ces rebuts doivent
être enfouis profondément à la charrue ou bien rassemblés en tas pour étn* brûlés.

LES ESPÈCES LES PLUS COMMUNES D'ALTISES.

L'altise de l'Apinard,

{Disonycha xanthomelana Daim.)

Cet insecte a fait, jusqu'à présent

,

peu de mal aux culture* du Canada.
Certaines années on le trouve en
quantités notables dans l'Ontario et

la province de Québec—il mesure à
peu prè* yi de pouce de lon^, est de
couleur noire avec le thorax jujnâtre
—mais on n'a pas encore entendu
dire qu'il ait fait chez nous l)eaucoup
de mal aux épinards ou aux bette-
raves, les deux cultures qu'il attaque
de préférence aux Etats-Unis. A
Ottawa nous en avons trouvé en mai,
•uin, ..eptembre et octobre. L'in-
fecte se nourrit naturellement «le

chou gras, de mouron blanc et pro-
bablement d'autres plantes étroit»'-

ment apparentées à celles-ci.

Fm. 2.—Alti» de l'^inard: a, iiltiae iululte: h, mtmae
d œufs; «..structure de roBuf./.sesnientalMlonii-^dune larve; c, larve complètement dévelop-
pée; d, nymphe; «, larva fraîchement écloae; u.c.
ij sont cinq fois la grosseur naturelle; 6, t, gro^
siMement p.a8 fort; », /, srosnsseroeni. plus
fort encore. (D'après Chittenden, bull. 19, N.8.
Bureau de Tent. Minst. Agr. E.U.

«Bulletin 82, Part. IV Bureau d'entomologie de» Euta-Uni».



l/ALTtHR THUNuiTLAiiiR, (DiêOHyeha Iriangulariê Hay.)

(•«•ttr puo' d.. tprrt. fait qut>lqurfoia dm nvagm duu l'Ohio. ir Mlchigan
•t d «ulrMi KtatH <li> I Union américainr, péeialement parmi Ica navvta.
C cat un inM>ct<> rummun au Canada, noua en avona reçu
pluaipuni foia du Manltoba où U avait fait aon apparition
dana les chanipa de blé ; niaii) on n'a iamaia eonati»*^ qu'il
ait fait tort à cette {liante.

Cette variété préM>nte un aiipert tr*ii aeniblahle à relui
de l'altiite de l'épinarfi, maÏH ext légèrement ptuH groMie et
porte troin petiti>ii taeheH Hur le tht>rax qui eMt jaunâtre.

I/altihr dk l'ai-lne, (Hallicu bimarginala) Say,
•"lo. ).-Thon»<l«l'B|.
liw trUnguUlrr
iiMMimai la («Miiiiia

I

<>""»""."«"*'' ««"•••q"*''»»'»' «•'•»• «lonunageH faitii par cet iîî:»^,'^',Tl^.
initeete à I aulne, au peuplier et au Haule, dan* tout le ( 'ana- («riaiMl)

(la on en a trouvé en effet en \ouvelle-E( juae à l'eitt, en
( 'olombie-BritannicHie à l'ouest, et au nord jusqu'A Fort-
Simpson et le fleuve McKeniie.
Il y en avait des ((uantités sur les saules à Re<l Deer,
All)ert8. en 1898. Cet inseete mesure à peu prés i de
piiure d«- longueur et est de couleur hieu-pourpre.

I/altisk dk la vionb. (Haïtien ehalybea III.)

Il arrive souvent qu»' les jeunes bourgeons de la
vigne sont complètement dévorés par ces insectes qui
pullulent au commencement du printemps, au moment
où ils sortent de leurs quartiers d'hiver. Leurs ravages
peuvent même quelquefois faire sécher les ceps. Cet
inst'cte a fait beaucoup de tort aux vignerons de certaines

Il mesure \ de pouce et sa couleur varie entre le bleu

Fia. 4.—Altiw de rMlnr.
KMwir 4H foU:

parties de l'Ontario.

fto. 5.-I. aluw dr la vigm : «. Hdulf.- (jnmsi 7 Un»; à .Innie. patto dp .irrri»!* Ki-umie: ù. I«n'<-
un».!.- « fol»; ,-, \at\fa t-t ttltisr» sur U-* f.uillf»—gnwwur natun-lle; d. sltiHe «n Intin de mauerun boui«eon; r. altiae* malade*. (Daprè. Mariait. Minùt. Agr. de« E-U.)

nian»er



.le e,m,.,.r l..un-j.„nâtr,. «1... av.r ,lra ..xrr.,iM-an..ra vA»rn «'""u ,h*;nt

"

l ni. foi» niûn.. Ira v-nj ioi,,lM.nt nur h- m.l «Iiuih I.H,url iN iH^nynÏÏ « ur^«2«muT «, nymphra . 'où m,rlir.«,t .Ira «Iti^H «„ Ih.u! -W u |C «"m.Tra
( .M altijM^ m.nt .oinpI^fiiMiit foniKW-M H ell.^ pamM-nt l'hiver mml lïflmra mi
.utni* .K'I.n.. ,1 rat «l..nr i,„,Mrtant .1.. ra-«..nhlert,,,,Hr,rrl „Ttrn«ur IraSkl^^.n «u,mim.. W- fagon A ..,„|,*,.|„.r. autant ,,,.,. ,Mm„ihU., Ira iir^ .nriv S

1

ii»mi.ni II, M UN .MH'.Hn Miii «Ira mw-itra, iluniifr aux («'tw une furti- iiiilv!rriMitti..i.au v..rt .le PariN „u Ai „n.^niat.. de p|.„„h. ,|e façon A en ïnîtn'r UJra enZtouH len »H.unie.,nH. I^^ lHmrgiH«.K «-uvent HUimorter le vert .1^ î>«ril A
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L'aliiwk de la fkaihe. {llaltiea ignita lil.)

<'ett«' altio.' égaleme' • connue
HOUH le nom de aitiiH> de f. * petite
altiw «le la vigne a fait i «légâtM
«érieux aux feuille Je fra .,ier ainxi
qu'aux feuillet" de vigEi et «le pécher
aux Etats-Uniî..

E" 1910, on . .)M- a envoya"' de
Nelw»

,

(• -B., «l^K y.k'>cimenM d'un.-
ultise .,... ravageait les feuillra lU-
fruiMi.r. Eli.' fut identifie'.»' al.)r>.

eonini.' Vllnlticn ignita III. et elle
a M' nu'ntionnéfc «ous (»• nom «laus le
rajnMirt de rentomoiogiwte du Donù-
nion, pour Tanné»- termin.**' le 81
mars 1911. Main eette variété CHt
exactement ï'Haltica evicla Lee. Nous
ne connaisHon» qu'un seul cas «le dé-
gâts cauwés au ("ana«la par la variété
Haltica ignita*; il s'est pr.)«luit à
St. vStephen, N.-B. et «lans les loca-
lités avoisinante- où le» insectes
alwmiaient en 1910 et exerçaient
beaucoup de ravages sur les feuilles

U^™.... peu p^ typique. rL'^Zt^^^^/^'^^Llll ^Tl:otT^^^^ ^1^!^

portant de- ..-uf»; r. larv.. f™X m-n' ^^
.l^nihl(.|ii,.nl Kr.,«.i; ,, |arv,.; /. nyi,.p|„^t„u,

nature»^.. (Dap^j, ( hitt.ml.n, Hull. 23N.S. .Spn,... de lent. MinUt. Agr È.-V.)



d'orme. Cette puce e«t de couleur variable, quelquefois bronsée ou pourpre,
d'autres fois nettement verdfttre ou bleuâtre. Elle mesure à peu près un hui-

tième de pouce de long.

L'altise bronze {Haltica evicta Lee.)

Cette variété d'Haltica trouvée à Nelson, C.-B., abondait sur les feuilles de
fraisier, la dernière semaine d'avril ; on en recueillit 180
spécimens sur une seule plante. Elle est plus grosse que
la Haltica ignila, mesure i, de pouce de long, sa couleur est

bronze. Cette apparition en 1910 est la seule qui ait été

signalée. Le rapport de l'entomologiâte pour l'année ter-

minée le 31 mars 1911 constate que la Haltica evicta avait

fait beaucoup de dégâts aux navets et aux choux à Half-way
Lake, Âlta, mais après examen, nous trouvons que cette va-

riété n'est certainement pas la variété evicta, mais qu'elle

est au moins étroitement apparentée à la variétée ignita

dans laquelle le sillon antébasal du thorax est profend et ^^- '^^^1^ ^(oi!"°^
continu. (oriiiiial)

L'altise de la poume de terre (Epitrix cucumeris Harr.)

Une des altises les plus dangereuses au Canada est l'altise de la ponmie de

terre, variété très petite, mesurant de un seizième à un
douzième de pouce de longueur, de couleur noire avec
pattes rouge pâle. Elle attaque gravement les feuilles

dp pommes de terre et de tomates qu'elle crible de trous.

On en a aussi découvert s*ir les choux, concombres, pois,

le tabac, les citrouilles, potirons, wonderberries et autres
plantes. Règle générale, elle abonde davantage les

années chaudes et sèches. On nous signale de nombreux
dégâts dus à son action en Ontario et dans les provinces de
l'est ainsi que dans l'île de Vancouver, C.-B. Ces in-

sectes passent l'hiver dans des lieux abrités et secs et

font leur apparition de bonne heure au printemps ; les

femelles ne tardent à disposer leurs petits œufs qui sont
minuscules, sur les racines des mauvaises herbea com-
munes de la famille des solanées ; les larves qui en sor-

tent se nourrissent sous terre et s'y transforment en
nymphesquand elles ont atteint leur plein développement.

Aussitôt formées, les altises se jettent sur les feuilles des légumes, notamment
les fanes de pommes de terre, et font en certaines années, vers la fin de juillet

ou le commencement d'août, des dégâts très sérieux. Il arrive souvent que les

jeunes feuilles des plantes ci-dessus soient complètement dévorées au printemps
par les altises qui ont passé l'hiver.

Fio. 8.—Altige de la pomme
de terre; la ligne à
c6té indique la grosseur
naturelle. (D'après C'hit-

tenden, Bull. 19, N.S.
Service de l'ent., Minist.
Agr. des E.-U.)

L'altise X tête rouoe (Syatena frontalis Fab.)

Cette altise commune, ainsi appelée à cause de la tache rouge bien marquée
qu'elle porte au sommet de la tête, est de couleur noir de jaisetatrois-seizièmen
de pouce de longueur. Le corps est mince et allongé. Dans l'Ontario et les



autres provinces de l'est elle est quelquefois en extrême abondance. On a fait à
Ottawa, sur ses déprédations, des observations qui indiquent au'elle se nourrit
d'une grande variété de plantes. Ses ravages ont été particulièrement sérieux

au début de la saison Hur les fanes des pommes de terre, les

haricote (fèvrs) et les jeunes raisins, ainsi que sur un
grand nombre d'arbustes d'essences décidues. On en
a trouvé des quantités sur les plantes en fleurs des jar-

dins, telles que guimauves, roses trémières et chèvre-
feuille du Japon. Elle a attaqué les trèfles en août à
Ottawa et Guelph. En 1912, on a trouvé en nombres
exceptionnels à Bryanston, compté de Middlespx, Ont.,

dans des champs de maïs, mais elles cnt fait du mal
surtout aux betteraves fourragères; un champ de deux
acres en était tellement infesté que les feuilles des
plantes étaient criblées de trous et à peu près détruites.

L'ÂLTisE BORDÉE DE NOIR {Systena marginali» 111.)

Fio. 0.—Altise A t*ti'

roup, grotHii 5 (oïh

(D après Chittpniten,
Bull. 33, N.8. Serviri-

dp l'ent. Miniot. Agr.
d.-s E.-U.)

Cet insecte a fait quelques apparitions vers le milieu

de l'été dans l'est du Canada, cÂ il a exercé beaucoup
(le ravages sur certaines essences de forêts et d'ombre. L'attaque la plus sérieuse

à Ottawa s'est produite en août; les insectes se sont abattus en grand nombre sur
les ormes, les chênes et les noyers d'Amérique. Dans un cas, les feuilles de
l'amélanchicr du Canada {Amelanchier canadengis) avaient été presque complè-
tement dévorét's, et quelques branches ne portaient plus que les nervures des
feuilles. ( 'et inseite a de un-huitième à trois-seizièmes de pouce de lonfr, il est de
couleur hriin-jauuâtre, son thor:ix et ses élytres sont bordés de noir sur la marge
extérieure. Nous en avons trouvé jusqu'au 15 septembre (sur des chênes),

jumais plus tard.

L'altise X RAYURES PÂLES {Systeno blanda Mels.)

(^et insecte à un-huitième <le pouce de long, il est brun-pâle avec une bande
crème sur chaque élytre, sa tête est

rouge. Il a fait tant de dégâts aux Etats-

Unis sur les feuilles de ma!s, fraisier, me-
lon, pommes de terre, carottes, bette-

raves, trèfle, etc., qu'on a dû .souvent

prendre contre lui «les mesures de pro-

tection. On n'a encore signalé au Cana-
da que peu de dégâts dus aux adultes

de cette altise. Ils ont cependant atta-

qué assez sérieusement les navets, les

potirons et les fraises, dans le comté
de Wentworth, Ont., il y a quelques an-
nées. Dans certaines localités, les poli-

rons en étaient tellement infestés que
leurs feuilles paraissaient avoir été .sau-

poudrées de cendres. En mai 1912, on
en a trouvé en quantité dans les champs
de mil du comté de Middlesex ; elles y
avaient hiverné mais ne faisaient pas
de mal aux plantes. En juillet on en
découvrit dans les champs de maïs où
Par contre elles dévoraient les betteraves

?' '?T-*'''«^ * rayures blanchAtres: a, larve;
h. altise; c, œufs; d, structure d'un oeuf; n.

segment anal de la larve, vu de côté; f,

le m6me segment vu de dessus—<i, d, 6 fois
la grosseur naturelle; r.J, considérablement
grossis. (D'après fJhittj-nden, Bull. 23,
N..S, Service de l'ent., Minist. Agr. des E.-U.)

ellœ faisaient peu ou point de dégâts. . _.
de jardin, haricots et parfois les betteraves fourragères
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L'altise du navet (Phyllutretn vittata Fab.)

Parmi les variétés c^ui attaquent les légumes, celle-ci est une des plua com-
munes et dont l'apparition est la plus régulière. Elle fait également quelque-
fois des dégAts dans les jardins d'agrément où elle attaque
les feuilles des giroflées, ("est une petite variété, de cou-
leur noir luisant, mesurant environ un sixième de pouce,
('haque élytre porte une bande omluleuse de jaune. I^es
altises qui ont hiverné font leur apparition de bonne heure et
exercent, dans la seconde moitié de mai o'i eo juin, beau-
coup de dégâts parmi les jeunes plants de radis, navets,
choux et autres plantes crucifères. Elles s'attaquent sur-
tout aux cotylédons dès que ceux-ci sortent de terre, alors
que les jeunes plantes peuvent le moins résister à ces atta-
ques. Plus tard, quand les vraies feuilles sont formées,
l'action des altises est insuffisante à empêcher la croissance
de la plante. I^s femelles déposent leurs œufs, qui sont
minuscules et blancs, sur le^ racines des plantes dont les
jeunes larves se nourriront, en leur faisant souvent beau-
coup de mal

;
U est probable, toutefois, que ces attaques se

portent surtout sur les mauvaises herbes qui appartiennent
à la famille de la moutarde. Une fois complètement développée, la larve a trois-
seiBièines de pouce environ ; elle est mince, de couleur noirâtre, le corps est par-
semé de pG'.ls ténus, rares. On a trouvé à Ottawa, dei larves se nourrissant sui
les feuillej du cresson frisé. Il y a deux ou trois couvées par saison, et l'espèce
se rencontre généralement au C'anada.

Fio. 11.—Altise <lu na-
vet, KTossic 12 tinf.

(D'apr*8 Rilcy.
Minst.AKT.deitE.-U.)

L'altksk ni! KAiFORT, (PhjjUotreta urmoraciœ Koch.)

On a trouvé en 1893 des spécimens de cette altise européenne, à Chicago, III..

et depuis lors, on divers autres endroits des Etats-Unis
et du ('anada. La première apparition qui ait été
notée au Canada s'est produite à Guelph, Ont., vers
1908. En 1910, on en a trouvé en quantité, à Montréal,
sur du raifort dont les feuilles avaient été c- V' 'ées de trous,
et, en 1912, quelques spécimens à Ottav>\. notamment
sur une feuille de radis de jardin. Mais la seule plante
cultivée qui soit attaquée paraît être le raifort. L'in-
secte a environ un-huitième de pouce de long, une forme
ovale et est <le couleur noire, avec les élytres jaune pâle
sauf le bord extéric ur qui est noir avec une large bande
de la même couleur à l'intersection des élytres.

Fia. 12.— Alti.-M'du riiif.irt.

erosHÙ- !» toi*. (I)'iipnV
ChittondiMi. Insoct I,ifi',

vol. VII.)

L'aLTISK l)V HOl'BLON.

(PsylliodcK imnclnlata Melsh.)

( Vtte petite altise est noir-i)ronze et mesure environ un-douzième de pouce;
elle a fait perdre aux planteurs de houblon de la Colombie-Britannique
des sommes considérables. L'insecte qui hiverne dans les perches à houblon,
sous les débris, etc., sur le sol ou juste sous la surface du sol devient actif à la
fin de mars ou en avril. Il s'en produit deux couvées distinctes en Colombie-
Britannique. Les femelles qui ont passé l'hiver déposent leurs œufs au
printemps et les altises qui éclosent de ces œufs font leur apparition surtout



Jiwecte et des moyens de le combattre, auquel nous avonsfait allusion à la page 5. dit qu'il est inutiÊde veuL; ^îx"altises hivernantes" à moins qu'elles ne wS en

înS:^
«'rtraprdinaires, mais si fa première Sltioïapparaît soudamement, immédiatement avant que les ce™ne soient taillés, il peut y avoir lieu d'empl^e?U pTai^cK

dronnée dont nous nous servions consistait en un chSsde bois de quatre pieds de long sur trois de l^rge suîlequel on tendait une pièce de toile de 8 oiicef
'

Unmorceau de quatre pieds attaché au milieu de la plancheFio. 13.—Altite du
houblon; groaaie 12
fois: (origmal)

.^uii^difer* ("D^^«A"ar„^ »2!te» -dV„i'Krd^u'TerB??t^^^
combattre

I bandes de tanglefoot dont nous avons narlé nairp «i Pr, lono „ r .




